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Isoberlinia doka Craib & Stapf. est un grand arbre de la famille des Césalpiniacées qui peut dépasser 23 mètres
de hauteur et 70 cm de diamètre. C’est un arbre des forêts claires soudano-guinéennes d’Afrique de l’Ouest, où
il domine fréquemment au sein des forêts denses sèches dégradées par le passage répété des feux.

Le fût est généralement droit et cylindrique. Le bois parfait, brun rosé, présente des veines gris violacé d’un bel
effet esthétique. Le rendement au sciage sous écorce est de 52 % avec aubier et de 31 % pour le bois parfait seul.
C’est un bois mi-lourd, mi-dur et moyennement nerveux mais cassant. Il est utilisable pour les panneaux, la
menuiserie et l’ébénisterie. Néanmoins, il est peu utilisé faute d'unités de transformation et de valorisation dans
son aire naturelle.

Cette essence est délicate à élever en pépinière et sa croissance est particulièrement lente en plantation : en
moyenne moins de 2 mètres à six ans au sein de parcelles de recherche bien entretenues.

En forêt naturelle au Nord de la Côte d’Ivoire, celle de Badénou par exemple, Isoberlinia doka est l’essence
dominante tant en nombre d'individus à l'hectare qu’en volume sur pied. Cependant, le peuplement d'Isoberlinia
est déséquilibré par une régénération réduite du fait de passages très fréquents du feu. Cette insuffisance de
régénération ne permet pas de garantir l’avenir de cette espèce. 

Il est impératif de supprimer les feux pour permettre à Isoberlinia de se régénérer. Après exploitation à blanc-étoc
de la forêt et trois années de protection, on observe une forte régénération de Isoberlinia, aussi bien par rejets et
drageons que par semis.  Par contre, dans la savane boisée non exploitée, sous le couvert des arbres, les semis
naturels et les drageons sont rares ; les rejets proviennent essentiellement de souches régulièrement endommagées
par les feux.

Ainsi, dans les espaces régulièrement parcourus par les feux de brousse, l’espèce reste néanmoins abondante dans
la strate de régénération car les souches résistent aux feux courants. Par contre, ces souches et les jeunes plants
traumatisés ne donneront jamais de bois d’oeuvre même si les feux sont arrêtés. Les déformations subies dans le
jeune âge semblent rédhibitoires et se concrétisent à l’âge adulte par une pourriture humide du bois de coeur,
parfois sur deux ou trois mètres de haut.
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